
Que fera-t-on de l'Allemagne? 
, Les Alliés traqùent les troupes allemandes en Italie, les L'on pouirait multiplier presque à l'infini les citations 
soldats de Staline les chassent, en Russie. Encore un peu d'auteurs français, anglais, américains, qui n'ont ;lUcune 

, raison d'aimer'l'Altemagne, ne l'aiment pas, la detestent 
de temps et l'Allemand aura perdu la guerre qu'.il comp* même, mais concluent, tout comme de Rcynold 
tait gagner. Quel sera,. fin 1944 ou aux premiers mois de de leurs études sur cette nation qu'il serait im-' 
.1945, le sort de l'Allemagne? Si elle eÛt eu quelque pa- possible de penser à la supprimer, cruel de tenter l'~ntre-, 
dente. en 1914, ainsi que l'écrit un Européen neutre. elle prise, quelque mal que, depuis trente ans s~rEout, 1 Allel 

" . f' '1 . il' , , 'rb t Ce n'est' ne serait jamais partie en guerre et elle se trouverait aujour- magne aIt alt:'- a ctV lSatlOn:~ a . umam e. _ " i 

d,.. .'. ' A certes pas en traItant ce pays de nation ,de paranOIaques '1 
bru maltresse ,de 1 Europ~ •. sInon du monde peut-etre. en conseillant de l'exterminer. de fait, que l'on tésoudra 

Btuta1~, e~ pressee, elle a faIllr tout perdre en 191-8, elle Ile prob, lème allemand. 0, n n'.en. ferme pas ,pIns une nation 1 

~t en traIn de toUt perdre. en 1943., de 70 à 80 millions d'hommes derrière les barreaux d'une 
, D'aucuns estiment que, si l'on veut une fois pour toutes 1 cage, qu'on ne peut la supprimer. Il faut tâcher âS'cnten-1 
venir à bout de l'Allemagne, il faut l'abattre définitive: dre pour la rendre inoffensive, pour en 'arracher jusqu'aux 
ment. la détruire. C'est tôt dit, - et Ce n'est pas fait, loin racines les plus profondes de l'esprit militariste qui bon,the 1 

de là. Cela peut-il même se taire jamais? Les mê!p.fs gens l'horizon, et remettre sur la' voie du christianisme vécu 
affirment que l'Allemagne,c"estun pays de fous dange- l'Allemagne et les Allemands. Ce ,serait difficile aUtant 1 

!eUX, une natioTl de pataTlo'iaqu.es; ainsi que disent les que pénible? Certes. Impossiblel Rien, n'est impossible à

j 
aliénistes dans leur jargon scientifique. Qu'est-ce'quecela? ceux qui ne trayaillentni dans un esprit de lucre, ni mus 
Le, paranoïaque, c'est en peu de mots un malade de l'es- par une volonté de vengeance. C'est 'un autre auteur de lan­
:prit, à la fois méfiant et orgueilleux, égoïste sans limites, 1 gue française, de nationalité française, celui-là, Albert 1 
susceptible au mémé point et qui souffre de perversion Rivaud (Le Relèoemmt de l'Allemagne. Colin, Paris;! 
~es f!lcult~s l~giques. Te~ seraient presque en ~loc les AI.le-1193 8). qui, a~rès .avoirécrit da~s la PIéfa,ce d! son l,ivre: 1 
!!lands, cl. aJ?res un Angl~IS e~, vue" lord Yanslttart, anCIen ,"Hitler a sauve l' Allemagne, maI~ en l'apt!auvnSsant ~ntel-I 
sous-secretaIre aux AffaIres etrangeres, a Londres, un lectuellement et moralement ... Sa conception de la Vle re­
t,em, ps, Chef, du Bâtish SeCret Service. Si l'on en croyait une,!présente un recul affreux à l'égard du christianism, e •. EUe Il 

série d'études que lord Vansittart vient de publier sous ce retrécit, elle limii:e, die ampute l'âme l)um;iine. Pour 
t.itre: Les80m of mg Life, dont la critique dit que :'est un mieux coordonner les efforts, poqr mieux fortifier la cité, 
ouvrage bourré de textes, de citations et de statistiques elle, ôte àux individus une partie de leur substance spiri- i 
qu'il estime probants, et ,qui ne le sont,pas tant que cela, eueIle", fait 'sienne cette idée: "Devant une Europe unie, 
ajonte-t-elle,peut-être y a~t-i1 dans toute l'Allemagnè une France restaurée, les Allemands réfléchiront peut-être, 
25% de gens dont L'on poùrrait dire que ce sont "de bons 1 adouciront par, UI1 lent retour au. , christianisme la oiole11ce 
Allemands"; et ils sont incapables de toute réaction con- j qui boaillo11ne chez eux" (page 412). 
tre le militarisme, le barbarisme, la féroCité de la masse. Î :[. ,:[. :f. 
Pour le reste, la nation allemande presque en bloc serai~ l , ' 
une collection de criminels barbares. féroces et insensés. C'est là, tout au fond, le seul véritable moyen de remêt-
'.'Le fait le plus surprenant de l'histoire, écrit cet auteur tre l'Allemagne sur la voie de la paix; et du salut: par la 
anglais, c'est que les Allemands ont été capables de faire renaissance du christianisme et de l'esprit chrétien chez elle; 
croire à un monde cultivé, mais rien qu'à demi intellîgent, car, il est vrai que, si des esprits païens ou matérialistes 
qu'on lesavaÎt écrasés dans un esprit de vengeance, lors dominent un temps soit l'Allemagne, soit d'autres nations, 
d'un traité [celui de Versailles] dont les clauses relatives 1 tentent de les gouverner, réussissent à les tenir quelques 
au désarmement et au paiement de réparations ne se sont années en main, le monde ne connaîtra nulle paix durable 
pourtant jamais appliquées et qui ne leur enlevait 'en Eu- véritable sans la renaissance de l'esprit chrétieq. L'hom­
Tope rien qu'ils n'eussent acquis par la rapine et le meur- me, le gouvernant, la race sans religion peuvent êtr~ intel­
tre". Comment traÎter pareil pays, que faire de pareilleligents, cultivés, pencher vers le biett. dans l'ordre maté­
pation, une fois de nouveallvaincue, sauf d'occuper, à fond 1 riel ou moral; la passion du· gain, l'ambition. l'orgueil, 
le sol de ce pays pendant une cinquantaine d'années, temps à leurs heures, surgissent, se dévelbppent, l'idée de grau .. 

, au bas mot nécessaire pour imposer à la nàtion 'dangereuse d~ur matérielle se fait de ,plus en plus séduisante, le rêve 
un programme de désarmement absolu, l'empêchant, par d'un pouvoir extérieur grandissant naît dans les cerveaux, 
exemple, de garder un seul avion, d'avoir une seule asso- l'impérialisme émerge, des germes de différends, de guerres 
dation susceptible de cacher toute activité d'ordre mili- lèvent ... les nations deviennent rivales. s'accrochent, la 
taire que Ce soit, même des clubs de tir, sous prétexte de civilisation s'effrite, l'homme devient loup pOUT l'homme, 
sport, - et de lui appliquer en même temps des méthodes il ya des guerres de plus en plus désastreuses, telles que 
de rééducation nationale orientée vers la formation d'un l'humanité en voit depuis cent, deux cents ins. Aucune 
esprit tout à fait pacifique! Les Alliés surveilleraient de diplomatie n'y peut rien si elle ne s'appuie au fond et 
très près le pays, l'obser.vant avec la plus grande sévérité. d'abord sur le sens chrétien. (Diplomacy and Gad, par 

Cela, dit un politique sensé,-aulait pour résultat, aU lieu George Glasgow> Londres, ,1941). 
(Je le pacifier, de bausser an paroxysme l'esprit de revan- II faut se le rappeler, la civilisation allemànde est 
che allemand; l',on courrait aussi risque de fatiguet- les relativement récente. "Elle est de cinq cents ans tttreta:rd 
esprits, en pays alliés, aU point. de les dégoûter de méthodes sur la "civilisation latine,. du moins pour toute cette partie 
aussi répressives, pendant un trop long temps. La haine de l'Allemagne que Rome n'a point occupée ni civilisée. 
internationale renaîtrait, elle causerait de nouvelles guer- Or, dans cette partie rentre la Prusse. Et le fait est impor-
res... tant à noter", écrivait dès 1934 Gonzague de Reynold. 

:t-, :[. :f. Cinq ans plus tard, dans son ouvrage déjà cité: D'où vimt, 

,
l'Altemagnei', écrit à la veille de la guerre, mais paru vers,' 

Les armées alletp.andes du temps présent ont certes com- la fin de 1939, de Reynold revenait ainsi sur cette idée: 
mis des crimes inqnalifiables;elles ont été barbares J. fond, "Les Français ont une avance de quelque cinq cents ans 1 

depuis 1939, comme l'établissent les campagnes de Polo- sur les Allemands ... La civilisation a pénétré moins pro-! 
gne, de Grèce, d'Italie même, àù des généraux jadis alliés fondément l'Allerp.agne que la,Franle ... Ensuite, il e'st cer-l 
de l'Italie :viennent de, détruire villes et villages, d'incen- tain que le christianisme n' tE plU réussi" lui non plu.s, li pé-/ 
dier, l,a bibliothè~ue de l'!aples, comme la ville même, et nétrer jusqu'à la rai:i1211 de l'âme allemande ... II faut se 
se I?~epare~t malfltenanta raser Rome, p0l:\\t pe;, <:lue les rappeler encore que, depuis le moment où il apparaît dans 1 
Alll~S pe~51Stent ,a terner de, le~ cbasser de ~~ t;mtolre. l'histoire, l'Allemand souffre d'un "complexe d'infériori-
. SI vraIment 1 Allem,a';1d etaIt tour.ce qu ecnt lord Van: té*' vis-à-vis du ,plus civilisé - le Romain, le, Latin, lei 

Sl!tart, ,comme~t q~ahfler ,la C0t;dulte du R,oyau.n:e-U~l, Français - et que ce complexe le_ porte à se replier sur 
des apres Versailles. Londres avait, obtell:~ qu on I~I remIt 1 lui-même, à s'imposer par la force brutale, .à se faire une 
les esc~dre~allema~d~s, en 1919; et}a Ç'lty.se repm, cefte supériorité de son infériorité: la barbarie''.l' '1 
fl~tte :- peIne c?ulee a Scapa-.Fl.ow, a ne.gocler a~~c Be~hn, Un autre observateur.a dit que "la périodé qui s'étend du 
lUI pretant de 1 ~rgent par ~l1llb<?ns. de bvres ster,mg, s en- Congrès de Vienne à la guerre franco-allemande" (1815-, 
tremett~nt ensuItepour.faue dlmlllU~r les ver~ements en 1870) a donné a l'Allemagne "trois prérogatives nOUVel-l 
argent a la France ravagee par !e~ a:mees de GUlll~ume II; les que son récent destin semblait naguère lui interdire: 1 
de toutes façons,. Lo~dres se des!nteressa n~t; apres 19,20, un, territoire économique um ... ; Un Empire restreint en­
de cbacun~ de~ vlol~!lOnS succe~SIves ~u traIte de Vzrsa~ncs core, mais fortement administré et militarisé" d'inspirati011 
p~r ~erlm ~usqu a 193 8 ~n.cluslve~ent, t~nta n:eme prussienne; enfin, la vision du Reich fatm" du Mitteleu­
d apaIser le Fahrer par un~ pohtlque qUI abo.utlt aU desas- ropa qui assurerait à une Grande-Allemagne ••• la maîtrise 
tre de septembre 1~39. LAngleterre en .avalt eu assez de du continent" (Edmond Vermeil. l'Allemagne" chez Gal­
la gu~rre de l ~ 14 ~ 1918~ elle :t;e v~ulalt pas rec0!llme?-- limard, Paris, 1940). Notons ces mois sur l'Allemagne, 
cer,.eJ.e ~onnalt farr:plr;Y ~ BerlUl, dlt-;)U alor~ et depUIS. "d'inspiration prussienne". CaT il est vrai que la, Prusse, 
M'illS 51 1 Allen:agne et~lt de~ ce temps-la. la nanon, II!' peu- "d'une Allemagne affaiblie, fit une Allemagne forte; d'une 
pl; ~ont ,on salt ,ce. qu en dIt lord, Vanslt~art, c?mment .s: 1 Allemagne humiliée, elle fit une Allemagne puissante; 
faIt-il qu on z:e 1 aIt pa~ vu, que 1 o~ ne s en S~)lt pas a~'1se ' d'une Allemagne anarchique,' elle fit une Allemagne cohé­
avant 1939, aL<?ndr,e.s. ~?rd, Vanslttart tenaIt ~e5 leVIers rente; d'une Allemagne pauvre, elle fit une Allemagne ri­
de ~omma~de pUlSqU Il dIrIgea l;ln teII~pS l~s services d; la che; d'une Allemagne contemplative, elle fit Une Allema-
polIce secrete du Royaurne~Un1. Et il laISsa, tout faue! gne active ft ' 

Ce que Londres fit pour aider au relèvement de l'Allema- ,.... " ,.,. 
gne, cela se serait fait malgré la parfaite connaissance de , Donc, les uatlOnsq~l1t SOIt en 1815, a Vienne, SOIt apres 
la situation telle que l'expose cet au~eur anglais attaché au Sadow~, en 1866, SOIt en 1870-1871, lors de la. ~ictoire 
service permanent, des Affaires étrangères pendant des an- de GUIllaume de Hohenzollern et de, ses, coahses, sur 
nées? Ce serût à croire ou que l'Anglais a manqué de la France, laissèrent 'la Prusse crécret organiser à fond 
p,erspicacité, de pénétration, de sens divinatoire: ou que l'Empire ~lleman~ et, après .193 4, perll1~ent à Hi~ler; 1 
Hitler s'est à ce point joué de Londres, que Londres sans oser mtervemr contrelUl, de reconstItuer le Reich, 
n'aurait rien vu, rien I!ressenti de ce qui se préparait, et se disloqué en 1918, d'occ~per la Rhénanie, de fusionner 1 
serai,t, fj~ au peuple alle~and. Po~rtant, depuis des années, ensemble .toutes les provmces allcm.ande~, avec. la:' Prusse 1 
cen etaIt qu uu ramassIS de bandits, selon lord Vansittart. cOJ?1me piVOt, ,cette Prusse dommatIlce, pUIssante, au, 
Il ne donne. dODc pas de la perspicacité de sa nation nné &, énie d'organisation inc. on,testable., génie auquel Frédén,,'c-I 
haute idée, à supposer que ce qu'il dit de l'Allemagne, en Guillaume 1er, de 1113 à 174.0, avait su donner l'im-
1943, fût vrai bien avant la guerre commcil le 'pré~ pulsion initiale, - toutes ces nations gardent leur part de 
tend. 'tesponsabilité.lointaine ou rapprochée, daus le développe-l 

Que penser donc de cette théorie d'ulte Allemagne à ment. monstrueux de r Allemagne, qui dev:;ri( manquer de 1 

fond barbare, q'ue ,d'aucuns proposent de supprimer, de les éHàser ett 1914-1918 et tenter ,c.n septembre 1939 dei 
reprendre son entreprise: de domination. 

mettre en veilleuse pendant au moins cinquante ans? Des 
esprits plus justes, plus avertis, et qui ont étudié de près' :[. :[. ~ , 
l' Allemagne,avant et, pendant la crise hitlérienne,. voient Un Anglais contemporain, dont le talent a~ait des par-! 

- et raisonnent d'une autre manièrè que lord Vansittart, à ties de génie, Gilbert-Keith Chesterton (1874-1936), 1 
propos de cette nation. ,Tel ce Suwe d'esprit à la fois phi~ écrivit vers le temps de Versailles que seul ce programme­
losophique et chrétien, Gonzague de Reynold, écrivant 1 ci rendr,ait possible une paix durable: enlever à la Prusse 
juste avant septembre 1939: "Le peuple allemand est un sa situation prépondérante en Allemagne; prendre des me­
très grand peuple. Race indomptable, que les obstacles ont 1 sures pour qu'elle ne puisse regagner cette place; faire une 
toujours stimulée, jamais arrêtée, dont la force d'exp:lIision 1 Pologri'e forte: s'assurer d'une France puissante; reconsti-I 
s'exerte dans tous les domaines et qui, dans tous les domai- i tuer une Autriche éqTiiIibrée; libérer enfin l'Angleterre du 
nes, a su ouvrir des voies nouvelles ... L'histoire de rAIle-i mercantilisme, des classes privilégiées outre mesure et des~ 
magne est celle d'un péuplè malheureux ... Elle a perdu la monopoles qui la rongent (Lire là~dessus G.-K. Chester­
guerre [en 1918] sans avoir été suffisamment vaincue, Sa ton par Maisie Ward, Sheed f<j Warc!, New-York. 1943). 
puissance d'expansion' a donc été refoulée, mais non dé- Ajoutons à cela la recbristianisation de l'Allema­
truite, .• Elle ne s'est pas résignée à la condamnation mo- gue, province par prQvince, cell~ aussi de telles 
raIe dont e]e a été l'objet devant la majorité de l'opiniort et telles nations de l'Europe qui ne sont guère plus chré­
publique, ~l~e ne s'est pa~ résignée auX charges financières 1 tiennes que de nom, et la paix A durab}e naîtrait 
que les traItes font peser sur elle. Perdre une 'guerre, per- dans le monde. En Allemagne Meme vlvèntnom­
dre des. territOires, cela, elle l'aurait 'accepté. Mais elle n'a 1 bre de catholiquès. L'un dt eux, malgré la persé­
peint accepté l'issue du procès que les Alliés lui ont intenté cution voulue par Hitler, déclarait courageusement, en 
devant l'opinion publique, comme elle n'a point accepté noyembse 1937, du haut de la chaire, dans la cathédrale 
d'avoir été 51 longtemps tràitée de barbare ..• " (Gonzague de Munich, - c'était le cardin ai FauIbabe1l----: uNous\ 
de R. eynold: D'où. v. ient l'Al1emagt2.ef chez Plon, Par~s, 1 restOl!S c,at~olique~ et ri~tJ ne nous séparera du. Christ m,' d,e 1 
1939, rééditÎon canadienne en 1943, en vente au Deoo/r, l'Egltse: nt la fa/m, m le danger, ni même l'épée"; Des 
51.25 l'unité). Le m~me écrivain avait, en 1943, écrit 1 millions d'Allemands croient encore au Cbrist Sauveur. 1 

d:lOs son Europe Tragique, entre autres choses, ceci:'Sup- Tout espoir de régênérationn'estpas perdu .. , Il reste~ans 
primez l' All~ema~n~ par ~a .~ens~e, et vous consr;terez tout l~ mo~de eu~opéen ~e~a' pl.ace po~r des ,milliers dell?-is­
ce qui manqueraIt:al~ ClvlhsatiOn ~oderne. L absem: ~i! 5;onnalr;s prech?nt 1 Ev an~ile. Qu 11 les ecoute et ce sera 
la France serait un Vide, celle de 1 Allemagne prodUlIalt j 1 aube dl;lnc paIX prolongee. 

, ,~ ralen,tissement\. ' " 23-X-43 " , Geol'ges PELLEl1.ER 


